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mais presque toujours par celte meme phrase : « on doit faire place
aux jeunes. » II en rösulte que depuis l'annöe 1875, des batteries
ont change de chefs döjä trois fois. — C'est lä un grand mal. qui est
dangereux au point de vue taclique et que l'on doit combattre de
toutes ses forces. Je ne suis nullement partisan de ce qui se passait
dans un grand canton romand, oü un capitaine restait en activite

jusqu'ä ce que son petit-fils fut en äge de faire du service,
mais je crois que l'on doit faire quelque chose pour retenir les
commandants de batteries plus longtemps dans l'elite. Ceci pourrait
avoir lieu au moyen d'une ordonnance et on aurait loujours la
faculte de mettre de cöte les mauvais elements.

Telles sont les remarques que j'ai faites sur la maniere dont se

comporte notre artillerie dans les manoeuvres. Je m'estimerai
heureux si l'attention de mes camarades se porte sur les points faibles
que j'ai signalös.

Lieut.-Colonel Hebbel.
(Schweizerische Zeitschrift für Artillerie und Genie.)

Le fusil Meyhoefer.
La Deutsche Heeres Zeitung fait grand bruit depuis quelque temps

d'une double invention destinöe, selon eile, k opörer une rövolution
complöte dans les armes k feu portatives. II s'agit d'une cartouche de

papier, dite Mantel-Patrone, appelöe k supplanter toutes les cartouches
metalliques en usage jusqu'ä ce jour, et d'un nouveau fusil, le
Zündmesser-Gewehr, dernier mot de la simplicite du möcanisme. La cartouche

et le fusil sont dus au meme inventeur, M. Meyhoefer.
En attendant que l'avenir ait dömontrö quelle estla part qu'il convient

de faire k la röclame dans les articles de la Deutsche Heeres Zeitung,
voici, d'apres ce Journal quelques dötails sur le nouveau fusil.

Ce fusil est une arme de tir tout k fait originale, que l'on ne peut
comparer avec aucune des armes k feu actuellement en service dans les

armees; il ressemble extörieurement au fusil k tabatiere, mais il n'a pas,
en realite, le moindre rapport avec cette arme transformee. La simplicitö

de son maniement a ötö unanimement reconnue dans les experiences

de tir, et eile pourrait bien etre unique en son genre, car il ne faut
qu'un seul temps depuis la charge jusqu'au depart du coup, et l'inflammation

de la cartouche a lieu au moment meme oü le canon est fermö

par le degagement d'un clapet. 1 La crainte que l'on avait eue tout
d'abord de voir se produire au battement de ce clapet une secousse, qui
aurait altere la precision du tir, ne s'est nullement confirmee, car il n'y
a pas eu le moindre reeul, et les resultats obtenus k la distance de 150

metres ont öte remarquables. II n'y a pas eu de ratös, ce qui s'explique
aisöment avec Pötonnante simplicitö de construetion et Pabsence de tout
rösidu de poudre.

1 Nous traduisons littöralement « Klappenvcrschluss » par « fermeture d
clapet ». Peut-ötre s'agit-il d'une fermeture ä rotation retrograde dans le
genre de celle du Remington.
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Ce fusil est le secret de l'inventeur, qui ne s'en est jamais dessaisi.

Les militaires allemands et etrangers, presents aux experiences, ont tous
reconnu qu'il s'agissait d'une decouverte d'une haute importance, dans
le cas oü d'autres essais faits sur une grande echelle viendraient k con-
firmer l'aptitude du fusil « Zündmesser » au service de guerre. Cependant,

malgrö l'interet que presente cette arme, qui peut en raison de

son maniement simple et rapide rendre inutiles toutes les recherches
ultörieures sur les armes ä magasins et les armes ä röpetition, la
cartouche « Mantel-Patrone » de M. Meyhoefer sera tout d'abord dans les
cercles militaires speciaux l'objet d'une attention toute particuliöre
parce que son adoption entrainerait une depense bien moins considerable

que l'adoption d'une nouvelle arme, chose toujours grave, et parce
que les inconvenients des cartouches metalliques commencent tellement
k se faire sentir que des modifications sous ce rapport paraissent
indispensables.

Tout recemment, M. Pothier a presente ä l'acadömie des sciences de
Paris un memoire qui etablit que les cartouches mötalliques de Pinfanterie,

si bien conservöes qu'elles soient, subissent toujours avec le
temps une deperdition de force et que le rapport de la force explosive
de la poudre ä la pesanteur du projectile va toujours en diminuant.

M. Pothier, s'appuyant sur de nombreuses analyses, en arrive ä

conclure que Pamoindrissement de la force explosive est du k Palteration
du mötal de la douille, l'humiditö de l'atmosphere exercant son infiuence

meme dans les magasins les plus secs. Ces observations sont tout
k fait d'accord avec celles que nous avons faites et c'est en vain qu'on
a cherche ä prevenir Poxydation du metal par le graissage du projectile

enveloppe de papier ou bien par le vernissage de la paroi
intörieure des douilles. Ces moyens ont öte impuissants pour empöcher
Poxydation, parce que, selon toute apparence, celle-ci doit etre attribuee
au fait que le contact des differents metaux, plomb et laiton, developpe
un courant galvanique, surtout lorsque de grandes quantitös de cartouches

sont emmaganisees ensemble. — Sans appuyer davantage sur les
inconvenients des cartouches mötalliques, il resulte clairement des

explications pröeödentes que les expöriences faites avec la cartouche de
M. Meyhosfer devaient exciter un tres vif interet.

La Deutsche Heeres Zeitung ajoute qu'elle sait de source certaine que
des gouvemements etrangers sont en rapport avec M. Meyhoefer pour
l'achat de son secret, mais eile espere que l'Allemagne ne se laissera
pas devancer et ne negligera rien pour s'assurer les bönefices d'une
decouverte aussi importante.

D'un autre cötö, le Journal militaire autrichien, Vedette, qui reproduit

l'article pröcödent, Paccompagne des röflexions assez mordantes
que voici :

« Nous devons avouer que la communication annoncöe par la Deutsche

Heeres Zeitung sur le nouveau fusil Meyhoefer a eompletement
trompe notre attente.

» Des indications toutes mystiques donnees sur cette arme ötrange —
quine ressembleä aucune des armes en usage jusqu'ä ce jour, — quirap-
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pelle cependant beaucoup le fusil k tabatiere, — et qui n'a pourtant
avec lui aucune analogie, il ressort un seul faittangible: le Zündmesser-
Gewehr est muni d'une fermeture k clapet, et encore d'un mauvais
Systeme puisque l'obturation n'a lieu qu'au moment oü le coup part.

» La facon dont on a procödö aux expöriences est aussi önigmatique
que la description du fusil.

» Les militaires allemands et etrangers presents ötaient d'accord pour
proclamer qu'on avait k faire k une invention de la plus haute importance

; les rösultats etaient remarquables, la construetion ötonnamment
simple, cependant Parme, secret de Pinventeur, n'est jamais sortie de
ses mains. — Arrange cela qui pourra. — Du reste le point capital de la
röclame faite en faveur de ce phönomene des armes k feu, git dans la
« Mantel-Patrone » avec laquelle un industriel entreprenant voudrait
anöantir d'un seul coup toutes les cartouches mötalliques de l'univers.

» II parait döcidöment que cette « Mantel-Patrone » est le manteau
destinö k donner le change ä l'opinion publique sur la valeur de notre
armement actuel. » G. R.

Rapprochement des trois armes.'
L'excellente idöe qu'on a eue de faire assister aux öcoles k feu de

l'artillerie un certain nombre d'officiers de toutes armes commence ä porter

ses fruits. Les effets du tir de nos nouvelles bouches ä feu sont ainsi
appröcies de visu par une foule d'officiers qui ne les connaissaient pas
ou ne les connaissaient que par oui-dire ; qui souvent meme, soit par
amour-propre d'arme, soit de la meilleure foi du monde, ne voulaient
pas croire k ce qu'on leur disait des progres accomplis et taxaient volontiers

d'exagöration les resultats que Partillerie disait obtenir.
Emerveilles au contraire des portees et dela pröcision de leurs armes,

les fantassins exageraient de leur cötö et demandaient des hausses sans
cesse croissantes, afin de pouvoir utiliser jusqu'ä la limite extreme les
portees merveilleuses de leurs fusils. D'aucuns en etaient venus k
prötendre meme qu'ils n'avaient plus besoin desormais de l'artillerie pour
pröparer leurs attaques et qu'ils pouvaient seuls suffire k tout.

Quelques esprits sages s'efforcaient de rösister ä cet entrainement
dangereux que nous avons combattu nous memes il y a döjä longtemps.
Autant il serait insense, de la part de Partillerie, de vouloir se passer de

l'infanterie, autant ce serait folie chez celle-ci de prötendre rejeter le
concours du canon et des artilleurs. Les feux de l'artillerie comme ceux
de l'infanterie ont leurs proprietes speciales et distinetes. On a

malheureusement beaucoup moins öcrit sur les premiers que sur les seconds.
Nous pourrions citer cependant un article paru sur ce sujet dans le
Journal des sciences militaires en avril 1880 et qui fait parfaitement res-

4 Quoiqu'il ait ötö öcrit plus specialement en vue de l'armee francaise,
cet article nous a paru excellent ä reproduire. II renferme des idees et des
observations tres justes qui s'appliquent ä nos troupes de milices avec plus
de raison encore qu'ä celles de notre puissant voisin. (Red.)
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